Rosa Luxemburg, démocratie et révolution

Avec l’échec de la transition vers le socialisme au XXe siècle ont échoué aussi les idées du courant hégémonique de la gauche, le marxisme-léninisme. Jusqu´à nouvel ordre, la conception de parti politique comme avant-garde hiérarchisée de  militants professionnels aussi bien que l’idée de transition en deux étapes – d’abord on prend le pouvoir, après on change le monde – sont devenues obsolètes. Le retour des mouvements sociaux sur la scène politique a ramené des questions refoulées par la gauche dominante pendant le siècle dernier. Des thèmes comme démocratie, participation et contrôle populaire, fondamentaux dans la pensée de Rosa Luxemburg, sont entrés à l’ordre du jour. 

Dans ma présentation je montrerai comment Rosa Luxemburg établit le lien entre démocratie et révolution en analysant son « testament » politique,  la brochure écrite dans la prison de Breslau en septembre/octobre 1918 et publiée par Paul Levi en 1922 sous le titre « Zur russischen Revolution ». Pour éclairer ce lien je reprendrai les  points névralgiques de la pensée politique de la révolutionnaire polonaise – le rapport entre démocratie et liberté, l’insistance sur l’action autonome des masses populaires comme agents de l’histoire, la dialectique entre théorie et pratique, le rapport entre conception organique et mécanique de l’organisation politique –, ce qui permettra de revenir sur la grande question de la gauche toujours sans réponse: quel chemin faut-il prendre pour changer le monde?
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